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La situation stratégique
L'armée fédérale comptait 7 divisions , totalisant

près dc 100,000 hommes ; elle disposait de 140 ca-
lons et de 3? obusiers. L'armée du Sonderbund était
forte de 79,000 hommes y compris le landsturm dont
l'armement était des plus disparates , ct possédait 88
bouches à feu.

Par sa position isolée, Fribourg paraissait d'emblée
le point  le plus vulnérable.  Car le Valais pouvait  au
moins communi quer avec la Suisse centrale par la
Furka , et les cantons forestiers formaient  un bloc
homogène , une sorte de « réduit  », et avaient l'avan-
tage dc combattre sur leur ligne intérieure. L'armée
sonderbundienne aurait donc pu , occupant une posi-
tion centra le , fa ire  brèche dans les troupes fédérales
ou tout  au moins gêner considérablement leurs mou-
vements si , comme nous l' avons vu , le conseil de
guerre n'avait  pas décidé de se cantonner dans la
défensive.

L'armée fédérale devait pénétrer , d' un point don-
né, dans le réduit , jusqu 'au cœur de la p lace , c'est-
à-dire à Lucerne. Le général Dufour  désirait  éviter ,
au tan t  que possible, dc verser du sang et terminer
rap idement  les hostilités. Il résolut  donc d' engager
d' emblée des forces importantes , de procéder par
vastes concentrat ions de troupes , autrement  dit ma-
nœuvrer plutôt que combattre , el enlever immédia-
tement  à l' adversaire tout espoir de résistance victo-
rieuse.

Mais , avant de porter son effort  sur le réduit , il
commença par « l iquider  » Fribourg.

Apres avoir feint  d a t taquer  par le cote nord-est ,
pour donner le change au défenseur  de La place (g é-
néral Mil lardoz) ,  Dufour  porta ses troupes à l' ouest
et investit  la ville , s'a t tendant  à une forte résistance.
Mais le général Mil lardoz ne disposait  que de 12,000
hommes et de 40 bouches à feu pour tenir l'armée
fédérale en échec. Le 13 novembre , il demanda un
armistice.  D u f o u r  accorda 24 heures ; le lendemain ,
au moment  où il a l la i t  donner l' ordre d' a t t aque , des
par lementa i res  du gouvernement  s ignèrent  la reddi-
t ion do la ville. Et l' armée fédéra le  f i t  son entrée à
Fr ibourg  le 14 novembre.

Marche sur Lucerne
La nouvel le  de la chute de Fribourg causa un vif

émoi dans le camp du Sonderbund , qui commençait
à se rendre  compte que l' a f fa i re  était  mal engagée.
Le coup de main exécuté au sud clu Gothard le 3
novembre , à la veille de la « déclaration de guerre »
de la Dicte , pour couper les communicat ions  entre
lo Tessin et les autres cantons , n'avait pas eu de
lendemain .  Il en avait  été de même de l ' invasion du
Freiamt , après laquelle les troupes du Sonderbund
avaient  été refoulées en di rec t ion  cle Lucerne. L'ar-
mée du général de Salis é ta i t  numér iquemen t  infé-
rieure.  On avai t  bien essayé de fana t i se r  les hommes
sans beaucoup de succès. En f in , le commandement
cn chef manqua i t  dc décision.

Pendant  ce temps , le général  D u f o u r , sans s'at tar-
der sur les bords de la Sarinc , repar t i t  avec ses t rou-
pes en direct ion d 'Aarau , où il voulait  établir son
quar t i e r  général  avant  d' engager la campagne déci-
sive. De Salis avait  mis toute  la région du nord-est
de Lucerne en état de défense , en par t icul ier  le
te r ra in  sis en t re  la 'Reuss et le lac de Zoug, avec
lo dé f i l é  de Gisl ikon et los collines de Meiers 'kappel ,
af in  cle ma in ten i r  ses communica t ions  avec Schwyz.
La région é ta i t  d' a i l l eu r s  favorable  à la défensive.
Mais le général  D u f o u r  n 'en décida pas moins cle
porter son e f fo r t  princi pal sur  ce secteur , comptant
sur la v ic to i re  qui couperait Lucerne cle ses al l iés
et ouvr i ra i t  la route de la cap i ta le  du Sonderbund .

A l' approche de l' armée fédérale , le canton de
Zoug, le moins en thous ia s t e  du Sonderbund , fi t  sa
soumission.  Le 23 novembre , à l' aube , par une jour-
née glaciale mais sans neige , Dufour  donne l' ordre
d'a t t aque r  les pos i t ions  dc l' adversa i re . Les t roupes
du Sonderbund se d é f e n d e n t  va i l l amment  ; à p lus
d' une repris e, le feu meur t r i e r  de leur a r t i l le r ie  fa i t
reculer  les t roupes fédérales. De Salis , frappé à la
tempe par un éclat de grenade , tombe et se relève
aussi tôt  cn s'écr iant  : « Ce n'est rien, camarades ! En
avant  ! » . Mais les t roupes  fédérales  avancent .  Le
déf i lé  tic Gis l ikon  tombe en leurs mains , puis les
h a u t e u r s  cle Meicrskappel .  A trois  heures de l' après-
midi , l ' i ssue clu combat nc fa i t  plus cle doute .  Et le
soir , les hommes du général  D u f o u r  b ivouaquen t  sur
les posi t ions ennemies.

Cer ta ins  soldats  qui  ava ien t  pr is part  a cette cam-
pagne nous ont laissé des récits  vivants , où le comi-
que se mêle au t ragi que. Un sergent  du génie nous
conte qu 'il avai t  dû s'arrêter  avec sa section auprès
d'une maison. « Je r ecommanda i  à mes hommes de
ne r ien t o u c h e r  et cle la isser  cn paix l' un i que habi-
t an te  de la demeure. C'est ce qu 'ils f i r en t .  Un seul
se ha sa rda  à descendre  à la cave et en rappor ia  une

bonbonne contenant environ quatre li tres de kirsch.
Mais le fond de la boutei l le  présentait un dé pôt
blanchâtre  qui intrigua fort  les soldats. Les uns pré-
tendaient  que c'était là un effet  du froid. Mais la
p lupart  croyaient le liquide empoisonné. Finalement ,
un soldat se décida à en avaler une bonne gorgée ,
puis il resta immobile , les yeux à terre , pendant  que
ses camarades le regardaient avec anxiété pour voir
ce qui allait arriver. Et comme rien n 'arriva , le sol-
dat en but  une seconde gorgée. Ce fu t  le si gnal de
la dis t r ibut ion du précieux li quide , dont une part ie
disparut dans les gourdes. »

« Près d' une auberge , raconte un off ic ier , je vis un
groupe d'hommes , Bâlois et St-Gallois , entourant  le
cadavre d'un Uranais.  Une balle clans la poitr ine
avait abattu ce chêne vigoureux.  « C'est tout de
même dommage pour lui », déclara l' un des soldats.
« C'est sûrement un type courageux » opina un autre.
Et l'on sentait que s'ils avaient pu le rappeler à la
vie , ils l' eussent  fa i t  de grand cœur... »

IV

Lucerne tombe
La victoire du 13 novembre a l l a i t  permet t re  à Du-

four  d'encercler la ville de Lucerne. Deux autres
divisions étaient arrivées de Lit tau , une autre s'était
f rayé un chemin à travers l 'Entlebuch. A Lucerne,
la confusion et le désarroi étaient extrêmes. Voyant
la situation désesp érée , le gouvernement lucernois ,
ainsi que les chefs du Sonderbund , abandonnèrent
la ville dans la nui t  du 23 au 24 novembre , sur un
batea u à vapeur qui chauffa i t  « à  toutes f ins utiles »,
et s'enfuirent à Uri. Le lendemain , les troupes fédé-
rales faisaient leur entrée à Lucerne. Ce que voyant ,
les cantons forest iers  déposèrent les armes l' un après
l' autre , si\bien que les fuyards  durent  gagner Bri gue
et de là l 'Italie. Et le Valais , qui aura i t  pu prolonger
la résistance , comprit  l ' inu t i l i t é  cle poursuivre une
lutte sans espoir et se soumit le 28 novembre 1847.
aux décisions de la Diète.

Le Sonderbund s'effondra  donc comme un château
de cartes. La campagne avait duré 25 jours et coûté
78 morts et 260 blessés à l' armée fédérale , 50 morts
et 175 blessés à l'armée du Sonderbund.

Entre  temps , les Puissances étrangères s'étaient
concertées pour o f f r i r  leur médiation à la Suisse.
Mais lorsqu 'on arriva enf in  à s'entendre  et qu 'une
of f r e  dc média t ion  fu t  envoyée à la Diète et au Son-
derbund , la Diète , après avoir expr imé « la vive re-
connaissance de la Suisse aux puissances intéressées
pour leur  gracieuse soll ici tude » les avisa , non sans
un br in  d 'i ronie , que leur  o f f r e  de médiat ion suppo-
sait un état de guerre qui n'existai t  p lus . Et la Diète
fit  comprendre , en outre , à plus d'une reprise , aux
Puissances étrangères , que toute  tentat ive d'interven-
tion dans les affaires '  in té r ieures  suisses é ta i t  incom-
patible avec la s i tua t ion  reconnue a la Suisse , en Un avion suédois s'écrase en Italie •
Europe , par les t ra i tés , et avec le Pacte fédéral .  i Un avion sulî do j s a percuté  mard i , par le mauvais

Si le général  Dufour  n'ayai t  pas mené aussi ron- tcmps > con t re  unc  morU agne dans la région de Sa-
dement la campagne , une in tervent ion é t rangère  l c l .nc < au sud de Nap ] es . Des bûcherons  ont trouvé
n'étai t  pas exclue. Et , s'il ne put parfois éviter  cer- les débrj s  de |-appar eii et les corps des passagers et
tains excès commis par ses troupes — immédia te-  dcs membres dc l'é qui page. 20 personnes é ta ient  déjà
ment réprimés ,  d' a i l leurs  — il f i t  p reuve  d une gran-  moneSi Les blessés , dont  cinq gr ièvemeni .  ont été
deur d'âme , d' une h u m a n i t é  qui  désarma ses adver- recueillis par  des bergers.  L' appare i l  ramenai t  d'Ad-
saires.  Des le début  de 1848, des r ep ré sen t an t s  des
sept cantons , plus modérés d'idées et cle p r inc ipes , sUi \j c ^ l 'Abyss in ie
et plus conc i l ian ts  que les précédents , p r i ren t  par t
do nouveau aux t r avaux  de la Diète. Et , lorsque M. Pierre de Gaulle ,
celle-ci adressa au général Dufour  un témoi gnage
publ ic  cle reconnaissance — le plus beau de tous
ceux qui aient  jamais été rendus  à un serv i teur  de
la patr ie  — et qu 'elle vota la remis e d' un sabre et
d'un don d 'honneur  au général , les délé gués des can-
tons ex-sonderbundiens  ne fu ren t  pas les dern ie rs  à
s'associer à cette décision. L'on vit , après le Sonder-
bund.  des paysans des pe t i t s  cantons f u m e r  des p i pes
dont  le fourneau  portai t  l ' image de « no t re  Dufour  ».
Dix ans plus tard , quand les a f fa i res  menacèrent  de
se gâter  en t r e  Neuchâ te l  et la Prusse , les hommes
de tous les cantons marchèren t  avec enthousiasme
« pour couvrir  la f ron t i è re  », sous les ordres du gé-
néral  D u f o u r .  Et au jourd 'hu i  encore , dans bien des
« chambres rangées », dans bien des salles d' auber-
ge , le por t r a i t  du généra l  D u f o u r  fait  face ' à celui
du général  Guisan. . .

La guerre  du Sonderbund avait  coûté un peu plus
de 6 mil l ions de f rancs  ; on s'en t i r a i t  à bon compte
à l 'époque ! Cette somme fu t  mise à l'a charge des
cantons  du Sonderbund , lesquels devaient  s'acqu i t t e r
par annui tés .  Mais , en 1852 , l 'Assemblée fédéra le
leur  r emi t  le solde de leur  dette qui s'élevait  encore
à plus de 3 mill ions.  Neuchâtel  et Appenzell Rh. int.,
qui avaient  refusé  leur concours mi l i t a i re  à la Diète ,
fu ren t  condamnés à une amende de 300,000 fr.  pour
l' un et 15.000 fr. pour l' au t r e , mon tan t  qui devait
cons t i tue r  le début  d' un fonds de pension et d 'inva-
l i d i t é  pour  les mi l i ta i res .

Rien ne s'opposait  p lus à la rev is ion  du Pact e
fédéra l  : cette revision s'avéra i t  u rgen te ,  non seule-
ment  pour des raisons de po l i t ique  i n t é r i e u r e  el
d 'économie na t iona l e , mais aussi pour la sauvegarde
des in t é rê t s  de la Suisse vis-à-vis dc l' ex tér ieur .  La
commiss ion  dc 23 membres , chargée par  la Diète
d'élaborer un projet  de c o n s t i t u t i o n ,  f i t  d i l i gence.:
le S avri l  1848 déjà , son projet  é ta i t  remis aux gou-
vernements  cantonaux , avec message à l' appui réd igé
par Kern et Druey.  Le 27 mai. la D iè te  l' approuva
à la ma jo r i t é  cle 13 et 2 demi-can tons  — sous ré-
serve de r a t i f i c a t i o n  par  les a u t o r i t é s  cantonales ,
cela va de soi. Le 12 sep tembre  1848, la Diè te  recon-
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dis-Abeba le personne l  des avions  vendus  par la

président de la ville de Paris
Par 51 voix et 5 abs tent ions ,  sur  85 suf f rages  ex-

pr imés , M. Pier re  dc Gaul le , frère du général , a élé
élu président  du Conseil munic i pal dc Paris.

Dix mille personnes sont mortes du choléra
en Egypte

Le bilan des vict imes du choléra en Egypte  depuis
le début de l'ép idémie a dé passé le cap des 10,000.
Les autori tés prévoient  la d i spar i t ion  cle la maladie
et la levée graduel le  des r igoureuses  mesures de
précaut ion.
Des oranges pour la Suisse

À la su i t e  cle la grève des dockers de Nice , la
troupe assure le déchargement  du bateau i ta l ien
« Anna-Maria  » qui t r a n s p o r t a i t  90 tonnes d' oranges
à des t i na t i on  de la Suisse.

Trois maires et un adjoint se noient
Une au tomobi l e  dans laquel le  a" ; ' n t  pr is  ,_. _ ace

trois maires et un adjoint  du ù -pî.rteaient cle la
Meuse , a fa i t  une chu te  dans cel le-ci  près de Ear-
le-Duc. Les qua t re  occupan t s  c' -té noy és . L'acci-
dent  esl dû ,iii h rmi i l l a rd .
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Les événements
M. MARSHALL EXPOSE...

Avant de quitter l'Amérique — d'où il est parti
mercredi — pour assister à la Conférence de Lon-
dres, M. Marshall, secrétaire d'Etat, a exposé le
point de vue qu'il adoptera face aux divers problè-
mes qui se poseront ou pourront se poser à l'atten-
tion des « Quatre Grands ». Il a relevé, après tant
d'autres, que sans une augmentation de la produc-
tion allemande, il n'y aura pas de relèvement de
l'économie européenne. Mais l'une des bases de la
nouvelle politique pour l'Europe consiste dans l'ab-
solue nécessité de maintenir l'Allemagne désarmée
et démilitarisée, et la proposition américaine de con-
clure entre les quatre puissances et l'Allemagne un
pacte de non agression de 40 ans reste valable au-
jourd'hui comme hier. Il faudra en outre veiller, à
dit M. Marshall , à ce que la puissance économique
de l'Allemagne ne puisse pas être utilisée comme un
instrument susceptible de promouvoir des buts poli-
tiques.

La Ruhr joue dans ce problème un, rôle détermi-
nant. L'opinion des Etats-Unis est que des garanties
devront être données pour que les ressources natu-
relles de ce bassin ne soient pas laissées sous le
contrôle exclusif du gouvernement allemand, mais
placées au service de la communauté européenne.

M. Marshall s'est aussi élevé contre les accusa-
tions selon lesquelles les Etats-Unis mettraient le
relèvement de l'Allemagne avant celui d'autres pays
qui furent ses victimes. Il a justifié ensuite les buts
de la politi que étrangère de son gouvernement et les
programmes d'assistance envisagés par les autorités
de Washington — qui sont, on le sait, battus en
brèche par la grande puissance nordique.

LES 10 COMMANDEMENTS
DE M. TRUMAN

Le président Truman a soumis lundi au Congrès
lo programme ci-dessous destiné à lutter contre l'in-
flation :

1. Introduction du contrôle des achats à crédit el
réduction des crédits bancaires inflationnistes.

2. Contrôle des tentatives de spéculation sur le
marché des céréales et sur les valeurs de bourse.

3. Extension et renforcement du contrôle des ex-
portations.

.4. Elargissement des compétences actuelles du-
gouvernement en matière de transport en vue d'assu-
rer la livraison des marchandises d'exportation.

5. Mesures à prendre touchant le contrôle du com-
merce de bétail et de volaille en vue de diminuer la
consommation du grain.

6. Mesures d'économie que doit prendre le Dépar-
tement de l'agriculture en vue d'augmenter la pro-
duction des denrées indigènes.

7. Pouvoir donné au gouvernement de répartir les
matières premières réservées à l'industrie en vue de
couvrir les besoins du pays et de l'étranger.

8. Extension et renforcement du contrôle des prix
des loyers.

9. Pouvoir accordé au gouvernement en vue de
rationner les produits rares qui renchérissent le coût
de la vie.

10. Réintroduction du contrôle des prix pour les
produits rares et réintroduction du contrôle des sa-
laires.

Les deux derniers points de ce nouveau décalogue
ont fait l'objet d'un projet de loi soumis au Congrès
et tendant à accorder au président les pleins-pou-
voirs pour leur réalisation. On verra le sort qui lui
sera fait.
LE PARTAGE DE LA PALESTINE

Une nouvelle entente sur les questions de détail
est intervenue entre l'URSS et les Etats-Unis au
sujet du plan de parti ge de la Palestine. Celui-ci
prévoit l'évacuation du pays par les troupes britan-
niques avant le 1er août 1948. Les Etats arabe et
juif deviendront effectivement indépendants deux
mois après leur départ, selon les termes du projet
élaboré par le comité pour la Palestine. Il a égale-
ment été convenu que le mandat palestinien prendra
fin à une date qui sera fixée par la Grande-Breta-
gne et la commission de l'ONU, avec l'approbation
du Comité de sécurité — date ne devant pas dépas-
ser le 1er août 1948. Or, le gouvernement britanni-
que ayant annoncé que ses troupes quitteraient le
pays avant cette date , l'indépendance des Etats juif
et arabe deviendra effective le 1er octobre suivant.
Quant au reste , la commission devra s'inspirer des
recommandations de l'assemblée générale et des ins-
tructions du Conseil de sécurité. Les mesurés déci-
dées par ce dernier, accompagnées des recomman-
dations de l'assemblée générale , devront entrer en
vi gueur immédiatement, à moins d'instructions con-
traires de la dernière heure. La commission, enfin,
devra faire rapport chaque mois et présenter un au-
tre rapport complet à la prochaine assemblée géné-
rale des Nations Unies.
UN DISCOURS A SENSATION

C'est celui qu'a prononcé devant les étudiants de
l'Université de la Louisiane M. Henry Wallace , an-
cien vice-président des Etats-Unis. Sur le thème de
la politique actuelle de son pays, M. Wallace a
déclaré que les Américains marchaient de pas ferme
vers la guerre. Et sa conclusion — qui pourrait être
une recommandation — est que le seul remède à ce
danger d'une nouvelle catastrophe est la signature
d'un traité de paix entre les Etats-Unis et la Russie,

F. L.

nu l  so lenne l l ement  la nouvel le  cons t i t u t i on  en tan :
que loi f ondamen ta l e  de la Confédéra t ion  suisse
Et le canon porta auss i tô t  la nouve l le  dans tous le;
coins du pays.
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Le mariage de la princesse Elisabeth
Une foule , évaluée à 2 mil l ions de personnes , a

acclamé hier , jeudi , à l'occasion de son mariage . la
fi l le aînée du roi d 'Angleterre  et son époux . 2,000
personnes se sont évanouies et une v ing ta ine  d' en-
fants  avaient perdu leurs parents .  Après un grand
dîner , les jeunes époux sont part is  dans l'après-midi
vers la propriété cle lord et lad y M o u n l b a t t e n , où
ils passeront leur  lune  cle miel .

Un nouveau gouvernement Blum
M. Vincent  Auriol , président  cle la Républ i que , a

conf ié  à M. Léon Blum la fo rmat ion  d' un nouveau
min is tè re  en remp lacement dc M. Ramadicr .  M.
Blum se présentera au jou rd 'hu i  devant  l 'Assemblée
na t iona le .

Les cambrioleurs aussi étaient prêts !
Alors qu 'on m e t t a i t  la de rn iè re  main aux prépara-

t i f s  cle mariage de la princesse Elisabeth , les cam-
br io leurs , eux , se sont aussi mis à l' œuvre  ct ils ont
volé pour deux mi l l e  l ivres s t e r l i ng  de bi joux dans
la maison d' une des demoiselles d 'h o n n e u r .  Parmi
les objets de grande valeur qu 'ils ont  emportés se
t rouva i t  une t iare  cn d iaman t s .
Courag e récompensé

La fonda t ion  Carnegie  a fa i t  remet t re  à Betty
Grass , de Pontresina.  f i l l e  du gardien  de la cabane
Boval , un di p lôme d 'honneur , une mont re-brace le t  et
une  somme d' argent pour avoir , l 'hiver passé , sauvé
' .-. ue à un suide qui ava i t  été eng lou t i  par une ava-
: ..iche. "

« Vieilles coutumes »
M. Tsa'daris , v ice-prés ident  du conseil  grec , a

assuré  l' ambassadeur  de Grande-Bretagae , qui  avait
a t t i r é  l' a t t e n t i o n  des autor i tés  he l l én iques  sur  les
comptes  rend '- . -  des j o u r n a u x  anglais  par lant  d' atro-
ci tés commises par  les troupes régul iè res  grecques ,
que des ordres  s t r i c t s  ava ien t  été donnés pour que
l' on met te  un te rme à la p r a t i que  cons i s t an t  à cou-
per la tête  aux par t i sans .  M. Tsaldar is  a déclaré
aussi à l' ambassadeur que la décap i t a t i o n  cle bandi ts
é ta i t  une  « viei l le  cou tume  grecque ». Le min i s t r e  de
l' ordre pub l i c , M. Rendis ,  a l'ai t  la même déclarat ion.

Pommes de terre
raves, choux-raves, carottes et tous
légumes d'encavage aux meilleurs prix

(S|| Fernand Baillard
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VALAIS
Attention à la fièvre aphteuse

Plusieurs  cas de f ièvre ap hteus e se sont déclarés ,
ces derniers temps , dans le canton de Berne. Il f au t
rechercher leur ori gine dans les matières fourragères
importées de l ' é t ranger , et spécialement dans leurs
emballages (sacs).

Afin d'enrayer , dans la mesure du possible , le
danger  de propagation de la maladie et de doubler
les disposit ions en vi gueur  à la f ront ière , les embal-
lages doivent être rendus ino f fens i f s  en procédant
comme il suit  :

1. En t ransvasan t  les matières fourragères  dans
des sacs neufs  et propres.

2. En inc iné ran t  ou dés infectant  les sacs origi-
naux.  Trempage des sacs , pendant 12 heures , dans
une solution de soude caustique à 1-2 %.

Comme le v i rus  de la f ièvre aphteuse est rapide-
ment dét rui t  à une temp érature  de 60 à 80° C, nous
consei l lons de fa i re  subir une courte cuisson aux ali-
ments importés  en sacs d'ori g ine.

De plus , nous recommandons de ne t toyer  à fond ,
au moyen d' un fort  jet d' eau , les couloirs de l'étable ,
les abords des écuries et les hangards à fourrage et
de les désinfecter , au moins une fois par semaine ,
avec une solut ion de cristal cle soude (5 kg. de soude
pour 100 1. d' eau) ou cle soude caustique à 1-2 %.

Office vétérinaire cantonal.

Transformations en gare de Sion
Les CFF n'ont pas fa i t  fi gurer dans le budget de

1948 la t ransformat ion de la gare de Sion qui de-
vient de plus en plus urgente. On annonce simple-
ment pour l' année prochaine un concours d'idées
entre architectes.

Au sujet du nouvel Hôtel des Postes près de la
gare , la commission d'expropriation a terminé ses
travaux et fixé les taxes. L'œuvre pourra bientôt
être mis en chantier.

Coulées de houe
Par suite des fortes pluies du début de la semaine ,

les couloirs de l 'Ardévaz ont charrié de grosses mas-
ses de boue et de matériaux. La route de Leytron
à Ovronnaz a été coup ée à deux endroits.

—¦ Un peti t  éboulement s'est produit  sur la route
de Mart igny à Salvan , entre La Bâtiaz et Gueuroz.

— La route de Litroz , en face de Tête-Noire près
de Trient , a également ete coupée.

Les communications ont été rétablies par les ser
vices cantonaux.

Dorénaz - Accident mortel
-M. Eloi Veuthey, 26 ans , célibataire , d'Alesse sur

Dorénaz , a glissé sur un chemin détrempé et a été
précipité dans le vide. Des passants conduisirent le
malheureux , grièvement blessé, à la clini que St-Amé ,
à St-Maurice , où il r end i t  le dernier soupir .

Ardon
t MARIE-JEANNE GAILLARD-GENETTI

(Corr.) Vendredi dernier , dans la grisaille de no-
vembre , le glas retentissait à Ardon. « Qui le Bon
Dieu a rappelé à Lui ? », telle était la question que
chacun se posait le matin en sortant de sa maison.
C'est le cœur serré que l'on apprit que Marie-Jeanne
Gaillard avait quitté cette terre , dans la nuit , em-
portée comme une f leur  au vent.

Née en 1919 et fille d'Armand Genetti , elle avait
épousé , en août 1945, Martial Gaillard , inspecteur
d'assurances à « La Bâloise » .

Marie-Jeanne avait  eu le malheur de perdre sa
maman à l'â ge de 17 ans. Elle en avait retrouvé une
nouvelle en la mère de Martial. Malheureusement ,
ce ne devait être pour longtemps. Epouse modèle ,
travai l leuse , a imable et souriante , elle faisait  la joie
de la maison.

Elle a t tendai t  un garçon , car c'était un garçon
qu 'elle voulai t , ayant  déjà une petite Viviane à
choyer. Et , le matin du 13 novembre , un beau pet i t
Gérard venai t  a jouter  une note gaie dans la famil le ,
au grand bonheur  de l' entourage.

Mais les desseins de Dieu sont insondables ; pour-
quoi fa l lut - i l  qu 'un tel rayonnement se muât en un
deui l  cruel  ?

A la suite de complications et en dép it des soins
les plus assidus , Marie-Jeanne devait nous qui t te r .
Elle laisse dans la désolation un jeune papa cle b ien-
tôt trente ans et deux charmants  enfants.

La populat ion d'Ardon toute entière et une foule
d' amis de toute  part  a manifes té  sa profonde sym-
pathie dans cette épreuve si cruelle. Sur tous les
visages se l isait  l'émotion la plus intense , tandis  que
le convoi funèbre  disparaissai t  sous une montagne
de couronnes et de f leurs .

Quant à nous , qui assistions très émus , il nous
semblai t  que tout  n 'était  pas fini et , alors que le
prêtre  o f f r a i t  ses prières , Marie-Jeanne nous parais -
sait tou jours  présente et continuait  à ve i l l e r , comme
par le passé , sur ta famil le , cher Mart ia l .

Nous a imer ions  tant  que cette pensée te soit d' un
précieux réconfor t  et t 'aide à supporter l' avenir .

Des amis.
Tombola

de la course Sierre-NScntana-Grans
UNE VOITURE POUR 2 FR. — Dans l'inté-

rêt même du public et pour permet t re  à notre orga-
nisat ion cle vendre les billets restants , le Conseil
d'Etat  clu Valais nous a f ixé  le samedi 13 décembre
comme dern ie r  jour  cle vente. Achetez vos billets
avant  cette date , car  bien des dépôts en seront dé-
pourvus avant .  Les listes du t irage of f ic ie l  seront  à
la d ispos i t ion  du publ ic  à par t i r  du mardi  16 décem-
bre dans les d i f f é ren t s  dé pôts et au secrétar ia t  de
l 'ACS à Sion , té l  .2 11 15.
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Banaue cantonale
du valais

I Capital et réserves Fr. 13,000,000.—

Pour vos économies , vous cherchez sécurité.
d iscré t ion  et ren tab i l i t é .

Nous acceptons , sans restriction , les dépôts
sur carnets d'é pa rgne , bons de dép ôts

et comptes courants. .
Nos t i t r e s  sont négociables par tout  et en [. .

tou t  temps.
Tous nos dé pôts sont in tégra lement  garant i s

I

par l 'Eta t .

Consultez nos Représentan ts  et Agents ou la
Direction.

Cambrioleurs arrêtés
La police cantonale de Monthey  avait  été infor-

mée ces derniers jours que plusieurs  chalets de la
région des Neyres et des Cavouës avaient reçu la
visite de cambrioleurs .  On organisa une ba t tue  et on
réussit  à met t re  la main sur trois individus armés de
revolvers. Il s'agit d 'étrangers à la Suisse dont l'un ,
expulsé du pays , avait  déjà commis de nombreux dé-
lits dans le canton.

— Un individu qui s'é ta i t  rendu coupable d' un vol
important  dans un hôtel de Monthey au préjudice
d'un client de l 'é tabl issement , a été ident if ié  et ar-
rêté par la gendarmerie  cantonale .

Chute d un camion
Hier dans le val d 'Anniviers , à l' entrée de Vissoie ,

un camion de la maison Pélissier , de St-Maurice ,
est sorti  de la chaussée détremp ée et a fa i t  une
chute d'environ 70 mètres , al lant  choir dans un pré.
Les occupants du camion , le chauf feu r  et le l ivreur ,
ont été blessés. Quant au véhicule , il a pris feu
avec son chargement.

En route pour le Thibet
Quatre jeunes chanoines de St-Maurice , MM. Gex-

Collet , de Morgins , Edouard Gressot , de Porrentruy,
Meinrad Pit tet , de Villars-Ie-Terroir et Jean-Bernard
Simon-Vermot , du Landeron , sont partis pour le Sik-
kim. Ils rejoindront aux confins de l 'Himalaya neuf
de leurs confrères.

Fully
AMIS-GYMS. — Le 8 novembre , les Amis-Gyms

cle Fully tenaient leur 12e assemblée générale. L'im-
portant  ordre du jour est liquidé dans un esprit de
franche camaraderie sportive. Parmi les divers rap-
ports présentés , nous relevons particulièrement celui
de notre camarade Denis Darbellay, président de la
section. Avec son allant  et sa franchis e habituels , ii
retrace les princi paux événements de l' année , ne
ménageant  ni éloges ni critiques selon le méri te  de
chacun. Il s'étend princi palement sur la fête fédérale
de Berne et remercie les part ici pants pour l' effor t
fourni .  Il regrette cependant que , contrairement à
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: La tenue du collè gue
. . .  est toujours impeccable au laboratoire , car ses

blouses de travail sont lavées avec Radion ! Remarquez-
vous la 'différence ? Faites un essai et vous consta-

terez à votre tour que Radion lave

plus blanc! Radion reste insurpassable. 
^^

11 nettoie le linge à tond , le nié- j|| r ±.
nage et lui prodigue le fameux 

^. ^s ijàlf
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R.,dion lave plus blanc f»
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ce qui se fai t  dans toutes les autres communes,  la
section de Fully n'aie pas eu sa réception o f f i c i e l l e
par les autori tés , fanfares  locales en tête.  Espérons
que ce sera pour une prochaine fois !

L'élection du nouveau comité donne lieu à une
cer ta ine  an ima t ion , mais tou t  se te rmine  pour le
mieux.

Le programme 1948 prévoit , en p lus de la soirée
de fév r i e r , la par t ic i pat ion à la Fête romande dc
Payerne .  Les jeunes gymnastes  r ep rendron t  prochai-
nement  l e u r  ac t iv i t é  d'hiver.

C'est donc dans une atmosphère d' a m i t i é  et d' es-
poir  que s'est déroulée  cet te  assemblée. Nous  ne
doutons pas qu 'avec le comité ac tue l ,  la société ira
tou jours  de l'avant .

Voici la composition du nouveau comi té :  MM. Ju-
les Vallotton. président ; Et ienne  Dorsaz . vice-prési-
dent  : Jean Maret , secréta i re  ; Wil ly  Boson , caissier ;
Alexis  Carron , adjoint  avec propagande , et Gi lber t
Co t tu re  ad jo in t  avec I. P.

Un grand magistrat démissionne
M. Walter Stamp fl i , consei l ler  fédéra l , a donné sa

démission. Nous reviendrons sur ce sujet mardi.
Notre pays perd en M. Stamp fli  un grand homme

d'Etat.

L'escroquerie « aux quintuplées »
Nous avons rela té  mard i  les escroquer 'es ingénieu-

ses et variées d' une  demoisel le  de Pully.  Or, voici
qu'une au t re  jeune  f emme , en France cette fois-ci ,
pourra i t  damer le p ion à notre  Vaudoise pour rouler
les gogos.

Toute la France , depu is  que lques  semaines , tour-
nait des regards émus vers un modeste logement de
Boulogne-sur-Mer.  C'est là qu 'un jeune femme de 27
ans , Jeanne de Mari gny,  grosse d' un embonpoint ex-
t raordina i re , a t t enda i t  la naissance d'une brochette
de quintuplées.  A en croi re  les dépèches des « en-
voyés spéciaux » , que l'on au ra i t  souhai té  plus sou-
cieux de renseigner  exactement  leurs lecteurs , on
avai t  déjà re tenu la c l in ique , dési gné les i l lustre *
parrains .  Les médecins — et pour cause — gardaient
le silence , mais les notes trop légèrement consacrées
par les j ou rnaux  à la f u t u r e  maman avaient  éveillé
de nombreuses sympathies.. .

C'est au mi l i eu  d' une  p luie de cadeaux envoyés d»
tous les points  de France qu'arriva le mandat  qu 'oa
n'a t tendai t  pas. Un mandat . . .  d' arrêt du parquet  d_
chef- l ieu .  Ce fu t  une bombe , mais une bombe révé-
latrice. On découvr i t  un tas de choses . Et d'abord
que Mme de M a r i g n y  s'appelait en réal i té  Jeanne
Herpewyn , qu 'elle é tai t  recherchée par  le parquet
de Lot-et-Garonne pour escroquerie  ; en f in , comble
de malheur , qu 'elle n 'étai t  pas enceinte.

Mais cette grossesse , tout dc même ? Un docteur
n'eut pas grand-peine à l' exp liquer  : une demi-dou-
zaine de couvertures et de coussins accrochés «ur
l' estomac et ma in t enus  par une solide ceinture.

Les sangliers n'ont pas le pied montagnard
Sur le Wasserberg, dans la vallée de la Muota

(Schwyz), un chasseur a t rouvé le corp s mort d'u«
sanglier  qui avait fai t  une chute dans les rochers.
Le pachyderme devait  être resté  longtemps à l'en-
dro i t  où il fu t  t rouvé , car le corp s était fortement
dévoré par les renards et les oiseaux cie proie.

F O O T B A L L
Les matches du 23 novembre

Avant de passer directement à l'ordre du jour
établi  par notre Association pour ce prochain diman -
che , signalons d'emblée le match-vedette de Ire li gue
Sierre-Vevey. Nos représentants ont là une belle oc-
casion de racheter leur défaite de Nyon. Tous le«
sport ifs  valaisans espèrent qu 'ils y parviendront .

En 2e li gue, nous aurons Sion-Chalais , Grône-St-
Léonard , Mart igny-Chi pp is , Bex-Monthey et Ville-
neuve-Bouveret.  Ce serait  à désesp érer si le trio pré-
tendant  au t i tre Sion , Monthey,  Marti gny ne sortait
pas vainqueur  sur toute  la ligne... question de rester
chacun sur ses positions ! Grône et Vil leneuve par-
tent aussi favoris.

En 3e li gue, programme 'fort a t t rayan t  avec Sierre
Il-Salquenen , Sion II-Ardon , Viège-Full y, Mart igny
II-Massongex , Muraz-St-Maurice et Monthey II-Col-
lombey. Une victoire de plus à la « deuxième » sier-
roise lancée sur le chemin de la 2e ligue. Dans 1»
groupe du Bas , Monthey II aura la part ie  p lus bellt
cont re  Collombey que son rival  direct , St-Maurici
face à Muraz. Banco pour la format ion réserves d»
Martigny-Sports .

En 4e ligue, 13 rencontres  a 1 a f f i che  : Rhone-Nie-
dergesteln , Brigue Il-Steg, Br igue  I-Viège II , Gran-
ges II-Sierre III, Sierre IV-Chalais II , Chi pp is II-
Grône II , Leytron-Chamoson , Châteauneuf-Saxon.
Ardon II-Riddes , Monthey II I -Vernayaz I , Dorénaz
Vernayaz II , St -Maurice  I I - M a r t i g n y  I I I  et Bouverel
I I -Muraz  IL A suivre  tou t  sp écialement les duels
Châteauneuf-Saxon , Monthey III-Vernayaz I et St-
Maurice II contre Mar t igny  III .  Le résul tat  du se-
cond match peut t rancher  la quest ion pendante d«
suprémat ie  dans le groupe IV.

En 5e ligue, seulement  Chamoson II-Riddes II.
Chez les juniors , grand branle-bas avec St-Léo

nard-Monthey,  Sierre-Mart igny,  Grône-Ardon , Chip-
pis-Chalais, Salqucnen-G ranges , Saxon-Fully, Ver-
nayaz-St-Maurice et Muraz-Leytron.

Bon dimanche , amis footbal leurs  ! F. Dt.

par les  g r a n d s  f ro ids
l e  G O U D R O N  G U Y O T
est indispensable pour prévenir
et soigner: rhumes, toux, bronchites,
catarrhes, affections de la gorge et
des poumons. Exigez le véritable
GOUDRON GUYOT DE PARIS
le flac. fr. 2.60 Past. fr. 1.25 Caps. 1.80

? 

Pharmacie Nouvelle
DROGUERIE
SION

René BOLLIER, phtrm.
Tél. 2 18 64

Emploie
e.st demandé par important commerce du can
ton. Place stable, boruies conditions, discrétioi
absolue. Faire o f f r e s  pur écrit avec curr icului i
vitae sous c h i f f r e  P 13316 S , Publicitas, Sion

^k café du stand martigny-Bourg
JgJ Dimanche 23 novembre 1947

ad|y en matinée et soirée

\ GRAND BAL
t&& Orchestre Dubi

A LOUER à M a r t i g n y  un

Appartement
de 3 chambres , cuis ine  el
ba ins , avec tout  confor t .

S' adresser  par écrit au
jou rna l  sous R 3612.

/ll l
TB_ H

à vendre  pour  conserver
à Fr. 2.50 le kg, envois  à
par t i r  de 2 kg. - R a b a i ï
par quan t i t é .  Et. M o n n e y .
La Tour de Peilz.

A VENDRE un

porc
gras , de 13 tours .  Ferme
Michel lod , à Fu l l y.

A V EN D R E un

veau
pour  engra isser , race ta -
chetée. René Girard , télé -
phone  6 13 55.



^f bftff J lf D l i r upt i0 r̂i& •If / u siiïm nn l
WÊM 1 / l iaal  ̂  i 

i/« n̂d
R8*-* J ËEËËri àf È  1 film policiermJ ^Vlm «
m '«WON JH /rerf//e

^ « g  
en coups de

1 2fa| I tted/re
icENTUKT.roxg
|FKIWf a

Foyer du Casino - Martigny
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4 décembre _M>.QU d̂ûM.

Vernissage aujourd'hui à 16 h.

342 tonnes de mandarines pourrissent
à Marseille

Il y a quelques jour» , le cargo tunisien « Amoy »
qui t t a i t  Oran pour Sète avec un chargement de 342
tonnes de mandarines mais , arrivé dans le port lan-
guedocien , le navire ne put  être déchargé , car les
dockers étaient en grève. Les transitaires f i rent  dé-
router l' « Amoy » sur Marseille afin de sauver la
cargaison périssable. Hélas 1 les dockers marseillais
arguant do la solidarité syndicale , firent savoir qu 'il

I
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L L'IMPOSTEUR J^k 
Un f i lm plein d 'actions d'une étrange grandeur £$>&_"' _*
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Un drame réunissant toutes les passions humaines __ W__ _r__ _» ' _f -_

T>e grâce graissez-moi!

I '**- ' tlmr
dit le moteur qui gèle.

(sHEli)

Ses vœux seront comblés avec la

Single Shell
V

LES SPECTACLES
« La neige sur les pas », à Martigny

Nous ne saurions assez recommander au public  dc
Mart igny et des villages environnants  de prendre ses
disposit ions assez tôt pour réserver ses places pour
le grand f i lm français  « La neige sur les pas » d'a-
près le roman d'Henry Bordeaux , qui est présenté
dès ce soir vendredi au Cinéma-Casino Etoile.

6 séances sont prévues : vendredi , samedi et di-
manche (mat.  et soirée), lundi et mardi .  Dimanche
2 trainsi de nuit , dont Martigny-Orsières.

Ce fi lm a été réalisé en partie à Caux , à Marti-
gny, à Orsières et au Grand St-Bernard.

Si l' on rappelle que 14,000 personnes se sont ren-
dues au Métropole à Lausanne , la Ire semaine , que
ce f i lm a dû être prolongé une 2e semaine à Neu-
châtel , il n'est pas douteux que la 'foule des grands
jours  va se presser à Martigny ces jours-ci. Soyez
donc prudents  : réservez vos places à l'avance, tél.
Casino 6 16 10, Café de Paris 6 11 54.

A propos de « Laura » au Corso
Quelques cri t iques :
Carrefour : « Allez voir Laura. Un excellent film

policier. Ça , c'est une histoire bien contée, une ac-
tion pal pitante. »

Cinévogue : « Laura n'est pas un film policier ba-
nal. Qu 'on me pardonne , mais j' ai passé une excel-
lente soirée avec Laura. »

Pour Tous : « Laura , c'est un fi lm policier et dans
le genre , une réussite. »

Le plus captivant des films policiers , interprété
par la belle Gène Tierney. Important : ce film est
parlé français.

SAXON Cinéma Rex
L'IMPOSTEUR. — Jean Gabin dans l'imposteur,

avec Ellen Drew, Richard Whorf et Allyn Joslyn.
Jean Gabin se surpasse dans « L'Imposteur » , en

Amérique comme en Europe , il est considéré comme
l'un des plus grands artistes de l'époque.

Jean Gabin amoureux , meurtrier , imposteur , l'hom-
me le plus dangereux qu 'une femme n'ait jamais ai-
mé, le destin le plus étrange subi par un homme.

Jean Gabin sera-t-il condamné par les lèvres de
la femme qui l' aime ? Elle tient entre ses lèvres son
passé et entre ses mains vengeresses son avenir.

Un drame réunissant toutes les passions et toutes
les émotions humaines. Un tableau d' une rare beauté
qui parle des choses inexp licables pour lesquelles un
peuple combat.

Au Cinéma REX de Saxon , les 21, 22 et 23 no-
vembre.

ne fa l la i t  pas compter sur eux pour assurer la manu-
tention des primeurs. Ainsi, 342,000 kilos de f ru i t s
riches en vitamines risquent d'être perdus.

Dr Juon
Métropole 1, tél. 3 34 20

LAUSANNE
Spécialiste :
Peau , cuir chevelu, voies
urinaires, varices,

reçoit à Martigny
Hô p ital du Distr ict  lundi
24 novembre, à 10 h. 30,
jeudi 27 novembre à 18 h.

Apprenti
pâtissier

est demandé à Mar t igny .
Vie de famil le , bons trai-
tements  assurés. S' adres-
ser au journa l  s. R 3618.

Une affaire
de cœur...

c'e I d' offrir des cadeau
| choisis et cela fait plaisir

à toot le inonde.
_ _l nn coop d'œil dais la
vltrlie da Banr ..Chez Gott-
lieb*' et vont serez étonné dn
choix Incompa -able d' articles
de cadeaux. Merci d' avance
poo? avoir la cette annonce.

Bazar ..Chez
Gottlieb". Fully

A V E N D R E  une  n i chée
de beaux

porcelets
ains i  qu 'une c e r t a i n e
q u a n t i t é  de

poires
de conserve. S' adresser  à
Henri  Délez. La Bâtiaz.
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Ce soir V E N D R E D I , grande première , samedi , dimanche à 14 h. 30 et ** '" _> • _
20 h. 30. Lundi , mardi.  Dimanche:  Train de nuit du Martigny-Orsières ÉÉS^slâ
Location : Casino dès 19 heures, téléphone 61610 -̂ "̂ N%j

Café de Paris, téléphone 611 54 -̂.'v- '̂
Les places réservées par téléphone doivent être retirées avant 20 h. 30 , '' ĵ

passé ce délai , elles seront remises en vente. iÊs^ï^ll

Par privilège spécial , en Ire vision en Valais, le P^ ijSi
drame qui a ému 3 générations '"-','*tJS_3

£_v _ _Uhg& 4_ Vbht lSiw H
d'après le roman d'Henry Bordeaux Jj^fËJH

P§|!!§§»Jp Film réalisé en partie ^̂ Q

|lf|12| à Caux à Martigny à Orsières tËfiïj
|j| ||y | au Grand St-Bernard 1111»
I||1ÏF_JÉ3 ATTENTION ! Louez vos places d'avance. A Lausanne , en une semaine, ^ÉeiH
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MA R T I G N Y
Union des arts, métiers et commerçants

de Martigny
Tous les propriétaires ou gérants des magasins1 de

l'agglomération de Marti gny, même s'ils ne sont pas
membres de l'Union des Arts et Métiers , sont cor-
dialement  invités à participer à l' assemblée qui aura
lieu le lundi 24 novembre , à 20 h. 30, au Café du
Stand.

Il s'agit , en effe t , de discuter , pour l' année 1948,
de l' opportunité  de fermer les magasins certains
jours , comme les lendemains de Nouvel-An ou de
Carnaval ,, ainsi qu 'à l' occasion de quelques fêtes
chômées (ponts des Rois , de St-Joseph , de St-Pierre ,
etc.). Comme toutes  ces dates ne peuvent être adop-
tées en bloc , il importe que les commerçants  s'en-
tendent  entre eux à l'avance pour choisir le ou les
jours les plus favorables .

Que chacun vienne donc donner son avis. Les dé-
cisions prises seront publiées. Et les absents auront
tort  !

Aux commerçants de Martigny-Ville,
Bourg et Bâtiaz

Tous les membres sont convoqués en assemblée
générale extraordinaire le lundi 24 novembre , à 20
h. 30, au Café du Stand .

Ordre  du jour  : 1. Journal  des Arts et Mét iers  ; 2.
Fermeture des magasins (ponts) ; 3. Divers.

Elections au Conseil des Etats
Heures d'ouverture  du scrutin :¦ Samedi de 12 h.

à 13 h. : d imanche  de 10 h. à 12 h.

A la gare de Martigny
M. Char les  B i t sch in . chef de gare à M a r t i g n y .

v i en t  d ' ê t re  nommé adjo in t  du chef de gare de
Brigue.  Tout cn reg re t t an t  son dépar t  de Mar t i gny
où il s'é t a i t  f a i t  apprécier , nous  lu i  adressons nos
vives f é l i c i t a t i o n s  pour son avancemen t .

Aimé Clariond et son « Illustre Théâtre »
La t roupe  dc M. Aimé Cla r iond  a donné  sa pre-

mière  r ep résen ta t ion  cn Suisse à Neuchâ te l .  La
presse écr i t  : « Les Mal Aimés » . œuvre dont l ' inter-
p ré t a t ion  est pér i l leuse .  La t roupe  de M. A. Clar iond
a s u r m o n t é  sans peine  ci avec un art consommé tou -
tes les d i f f i c u l t é s .  Aimé Clariond a composé d' une

manière étonnante son personnage de père égoïste,
viveur  et distingué à la fois , dont on ne sait jamais,
dans sa semi-ivresse, s'il domine les événements ou
s'il' y succombe. »

Un seul et unique gala est prévu pour le Valais ,
au Casino-Etoile , à Marti gny, le lundi 1er décembre.
La location sera ouver te  lundi  à 13 h. 30 à la Librai-
rie Gaillard. Train de nui t  Marti gny-Sion avec ar-
rêts. Important : par décision du Département de
Just ice , cette pièce est in terdi te  aux jeunes gens en
dessous de 18 ans.

Au Parc des Sports
Les récents  vainqueurs  de Monthey seront aux

prises avec la première  locale des 14 h. 30. L'athlé-
t i q u e  fo rmat ion  de Chippis est un adversaire coriace
et la partie sera très disputée.  Souhaitons que les
deux équi pes, qui accusent un net retour  en forme ,
fassent une exhib i t ion  digne de leu r  réputa t ion .  Nos
vœux au Mar t igny-Spor t s  qui occupe en ce moment
une p lace qui lui permet tous les espoirs.

En lever de r ideau , M a r t i g n y  II-Massongex I.
Café du Stand. Bal.

Dimanche  23 novembre ,  grand bal condui t  par
l' orchestre  m u s e t t e  Dubi.

Un spectacle magnifique...
... sera celui o f fe r t  par la p lanche des cartons et des
quines du grand loto organisé par le Chœur d'Hom-
mes. Il aura l ieu samedi 22 crt  dès 20 h. 30 et di-
manche 23 , dès 16 heures , au Café des Messageries.
Les lots ont été tout spéc ia lement  soi gnés cette an-
née : tant  les poule t s , salami , vacher ins , langues fu-
mées , etc., que les qu ines  seront  de première  valeur.

Venez t e n t e r  vot re  chance si vous voulez qu 'elle
vous sourie. Le Chœur d'Hommes d' avance vous en
remercie .

Auberge de la Paix
Schublings avec salade aux pommes de terre.

Y. Desfayes.

Délicieux. . .

COURONNES MORTUAIRES en fleurs namrelles
Jean LEEMANN. Martigny &%r!fHt__mm__m
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REPARATION DE CHAPEAUX DE MESSIEURS
Nettoyer et former Fr. 3.—. Nettoyer , former , ruban
neuf , Fr. 4.50. Nettoyer , former, ruban et cuir neufs
Fr. 6.—. Faites un essai sans tarder et jugez vous-
même de l'avantage . Se recommande :

repondant  aux dernières
nouveautés.. .  en t rans-
formant  votre  chapeau
démodé !
Aperçu des pr ix  :
Transformation Fr. 5.50
Garniture Fr . 1.50 - 3.—
Veuillez j o i n d r e  une
gravure  pour  la forme
désirée.

Fabrique de chapeaux SCMY, Fribourg
Péro les 19

routez!
v Pan tou f l e s  e n f a n t s  depuis 5 fr. Pan tou f l e s  de
J dames, très chaudes , 13 fr. 50. Chaussures  de
j i ski enfants  depuis 26 fr. 50. Bottes ,  snow-boots
2f dames ct en fan t s  depuis 8 fr .  90 et 22 fr. 50.
J Guêtres 8 fr. 50. Socques. Après-ski depuis  36

fr. — Occasion : souliers ski dames 20 fr.  En
fants .  montants .  4 fr.. dames 8 fr.

Baisse sur les
chaussures d'hiver

Cordonnerie Bapri , Martigny-Bours

ON DEMANDE

apprenti
Se présenter  à la Menui-
serie - Ebénis te r ie  MARC
CHAPPOT , Mar t i gny.

7$ôUï une ieimedde tourne
et &euâeu4e:
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oléines
Place Centiale M a r t i g n v

Jeune  f i l l e , 20 ans. ayant
l 'habi tude du commerce ,
cherche place comme

vendeuse
dans magasin. Faire of-
fres sous ch i f f r e  R 3617.

PNEUS
de toutes dimensions ,
l ivrables  tout  de suite.

C. HUSER , av. des Alpes
26, Lausanne, tél. 3 53 61.

Meubles neufs
et occasions

à prix avantageux.

CYRILLE MICHELLOD
de Léopold , Leytron.

Ulande sécîiÉe ] °,S.~
Salamis » T.—
Saucisson cuit > 6.—
COteS fumées » 5.—

Boucherie ||à
Centrale £%¦*Been-ueue yM .-**"¦

A VENDRE un

char
No 14, avec 2 f reins et
accessoires , ainsi qu 'une

voilure
avec capote , et 300 kg.
de petites?

p ommes
de terre

S'adresser au journal  sous
R3616.

Tricycles
Je cherche à acheter ,
d'occasion , tricycles pr
enfants , en bon état.
Off res  au j o u r n a l  sous
R 3615. avec prix.

tawraau
race d Hérens , âge d une
année, primé 83 points ,
ascendance 34 pts. S' adr.
à Clément Gay, Charrat.

\ VENDRE une jeune A VENDRE un

vache porc
_>our  la boucherie. S'adr. de !5° k S- S' adresser ai
_ Ulysse Bossonct , Mar- journa l  sous R3164 .
.igny-Bourg. ~~ " —

Par t i cu l ie r  vend auto
3n p rend ra i t  au lait  ou j r— A\41/T\ /T\
» hivernage  une j f-|af f//(J)(J)

"W&llCjfifiCS l imousine 4 places .  4 por-
" * tes, en excellent  état. —

S' adresser à Mme Lonfat , Of f res  sous R 3 6 I 3  au bu-
La Bâtiaz. reau du journal .

J K
Calé des messageries martigny unie

Samedi 22 novembre, dès 20 h. 30
Dimanche 23 novembre , dès 16 h.

_ _

_ 
IJQJQ

organisé par le CHŒUR D'HOMMES

Volaille, Gibier , Salamis, etc. Invitation cordiale

 ̂ r

AVI S_ _ _, 
_ _  sciages dC D0i$

s'adresser à René Sarrasin , Martigny-Bourg,
tél. 6 15 76. — A la même adresse, à vendre

POUSSeffe d'occasion.

lin petit morceau de sucre
une larme de lait
dans le thé de Chine , cette déli-
cieuse boisson pa r fumée  et d' un
beau j a u n e  d' or.
La con-sommation du thé évei l le
les énergies  et s t i m u l e  la joie
dc v iv re .  En h ive r , r ien de tel
pour  r échau f f e r  qu 'une tasse de
thé.

paq. 50 gr.
Darjeeling ( p a q u e t  b leu  . . . . f r .  1.15
Ceylan (paque t  vert)  . . . fr .  --.90

100 gr.
Chine (paquet  j aune )  . . . fr. 1 .95

y comp. ICA et 5 % d'esc.

¦ —-a^
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Ne s'obtient que dans les magasins privés USEGO !

Avis aux Sociétés
Pour vos LOTOS :
Vacherins du Mon t d'Or
Vacherins f ribourgeois
POUletS Ire qualité
1 à 2 k g-, au plus bas prix du jour

m. Bircher-Uouïiloz _ _%!&;!%?•
<_ J

Grande Salle Communale
MARTIGNY-BOURG

Samedi 22 novembre 1947, dès 20 h. 30

Bal public
organisé par la Ski - Club

Excellent orchestre Consommations 1er choix

Vigne
A vendre à Chamaney (les Bans), terre de
Marti gny-Combe, 713 m2 (confins : nord.
André Morand i est , Dr Veuthey : ouest,
Mme Georges Couchepin).  S'adresser à Me
Maurice Gross, avocat , Marti gny-Ville , té-
léphone 6 10 47.

A rendra
1 FOURNEAU en catel les vertes ; 1 FOURNEAU
POTAGER , 3 trous , usagé ; 1 FOURNEAU à p é
trole  ; 1 pe t i t  CHAR à pont ,  force 300 kg. : 1 CLi
VEAU pour salaisons : 1 TONNEAU à choucroute
S' adresser à Augus t e  Ar le t t az .  avenue  de ' Mar t igny
Bourg.

Soumission
La Société de Laiterie de Mazembroz, Fully,
met en soumission la place de fromager . —
Faire offres, avec références, à Jules Carron,
président.



FINALE
Le lac est pur , cerclé du cadre d'or de Vau-

tomne. Il resp ire doucement , dans son mol
balancement.

Le ciel est bleu, le lac est bleu , la rive est
d'or.

Les cygnes glissent , menues nacelles blan-
ches qui feraient partie d'un conte de f é e .

Les fou l ques, par trois , s'en vont avec un
sillage en triang le.

Les mouettes, si gracieuses dans leur vol ,
coupent, soudain le charme par leurs cris et
leurs avides batailles.

C'est un dimanche magnif i que où novembre
n'est pas novembre, où l'on rêve dans un pay-
sage merveilleux à un éternel automne.

Le soleil est si doux et la rive est si belle
que le gol fe  de Montreux est comme une pe-
tite Riviera.

Les promeneurs ont l' air heureux ; ils vont
et viennent inlassablement.

Les bancs, comme aux jours du printemps ,
sont pris d'assaut , et là , les yeux f i xés  tantôt
sur le lac ou sur la montagne, on rêve...

Pourquoi parler , l 'heure est si douce , et
dans le silence, le cœur s'imprè gne mieux de
toute la beauté de l'heure qui passe.

De temps à autre , une feuil le lég ère g lisse
jusqu 'au sol , petite lumière qui bientôt va
s'éteindre.

Mais soudain , un s o u f f l e  passe ; le lac s'é-
veille et se couvre d' une multitude de vagues
courtes qui se pourchassent. Un s o uf f l e  passe ,
et des peup liers immenses l'or ruisselle en cas-
cade, et sans arrêt les feuilles tombent. Saisis,
les promeneurs s'arrêtent un instant à con-
templer cette p luie d'or.

Les feui l les  tombent , tombent , sans un ins-
tant de ré pit , emportées par la bise, et bientôt
tout le quai est couvert d'un tap is d'or.

Il semble qu'on assiste au f inale ,  d'un spec-
tacle féer i que et que cela va durer jusqu 'au
dé pouillement complet.

Chacun reprend sa marche et se hâte , car
la bise g lacée rit aigrement et semble dire :
« Novembre ! »

L 'or n'est p lus sur nos têtes, nos p ieds f o u -
lent sa niasse bruissante, et notre cœur est
lourd de regrets.

Est-ce déjà le g las des beaux jours tant ai-
més de Vautomne, où tout est sp lendeur, où
rien n'est monotone ?

Le lac est si beau avec , à l 'horizon, des bru-

mes légères comme des écharpes d'élé gantes
qui, sur têtes et épaules , ne servent qu 'à fa ire
mieux valoir une beauté.

Il va falloir quitter la rive , l 'heure du cré-
puscule a sonné.

Adieu, peupliers dépouillés ! Adieu, saules
pleureurs jaunissants , qui inclinez vos cheve-
lures jusqu 'à l'onde mouvante comme une ca-
resse !

Adieu , horizon de rêve , où le rose et le
mauve se confondent !

Adieu, lac aimé qui , dans l'ombre s'avan-
çant , prend des re f le ts  gris tourterelle avant
d 'être d'argent sous la lune !

L 'ombre éteint les ref le ts  des grisants lu-
mières comme novembre éteint brusquement
la beauté de l'automne.

Demain, sur le quai , viendront les derniers
acteurs de la féerie .  Pour eux, tant de mer-
veilles au sol ne seront, qu 'un surcroît de
labeur. Monotone sera le bruit de leurs balais
pourchassant les feuilles mortes et , le travail
achevé , les balayeurs emporteront la f r a g ile
dépouille de l'automne d é f u n t .

Sur les branches, cependant , quelques feui l -
les palp itent encore, dans l'espoir du retour
de la lumière.

Et je vois , s'appuyant sur son bala i, un hom-
me à l'air lassé qui, levant la tête , regarde
d'un air désaprobateur ces retardataires.

— C'est encore du travail pour demain,
semble-t-il dire, ne pourraient-elles s'arranger
pour tomber toutes ensemble ?

Mais pour nous, quelques feuilles d'or, c'est
encore un peu de beauté et de rêve qui sub-
siste...

C'est un lundi brumeux. Maintenant j 'écoute
la p luie qui ruisselle en cascade sur le toit.

C'est bien f in i  les beaux jours. Feuilles d' or,
vous n 'êtes p lus qu 'un peu d 'humus brun ou
gris qui, tristement , g ît sur le sol.

Pluie de novembre, f inale du grand specta-
cle de l'automne.

Pluie de novembre, f inale  de l'org ie de cou-
leurs et de lumière.

Pluie de novembre, point f inal  d'un sublime
poème , notes alanguies , derniers murmures de
la merveilleuse symphonie.

Pluie de. novembre ! Larmes d' adieu !
Finale !
16. 11. 47. Anilec.

Des révélations
Au procès Oltramare et Cie qui vient de se ter-

miner  à Lausanne , des conf i rmat ions  ont été appor-
tées sur ce qui aurait  été le sort de la Suisse en cas
de victoire de l 'Allemagne. Tandis que la Suisse al-
lemande tout  entière aurai t  été annexée au Reich et
sa populat ion envoyée en Sibérie , la Suisse romande
aura i t  bénéficié d' une certaine autonomie sous la su-
zeraineté de (d'Italie, ce qui const i tuai t  déjà un pro-
grès, car selon le plan pr imit i f  d' annexion de toute
la Suisse à l 'Allemagne , les Romands  auraient  eu le
choix entre la Pologne et le Midi  de la France.
Cinq générations réunies

A Wilderswi l  près d ' In t e r l aken , Mme Balmer-
Michel a fêté son 97e ann iversa i re  en présence de
9 en fan t s , 33 pe t i t s -enfants , 59 arr ière-peti ts-enfants
et deux pet i t s  de la c inquième génération.

Poignée de nouvelles
Des dangers de réquisition

II y a quelques semaines , le Conseil communal
de Neuchâte l  avait  réquis i t ionné  un appar tement  qui
é ta i t  u t i l i s é  comme garde-meubles par un locataire.
Celui-ci  a recouru auprès de la commission canto-
nale dc recours qui lui  a donné raison. A la suite
de cet te  décision , le Conseil communal  a décidé de
recour i r  auprès du Tr ibunal  fédéral  qui t ranchera
en dern ie r  ressort.

Sp t9»
saw*"**4*'

Feuilleton du Rhône du vendredi 21 novembre 1947 38 Claudel avait  articulé lentement , péniblement ces
derniers mots. En même temps, il é tudiai t  la physio-
nomie de Julien de Buxières avec un redoublement
d'âpre curiosité. Celui-ci se t roublai t  de p lus en plus,
ses trai ts  exprimaient  à la fois l' embarras et l' anxiété.

— Qui donc soupçonnez-vous ? balbutia-t- i l .
— Oh ! répondit le grand Chasserot en recourant

à des finesses de paysan rusé pour mieux  pénétrer
l' obscur t ré fond du cœur de son cousin , quelqu 'un
qu 'il est inuti le de vous nommer , car vous ne le
connaissez pas.

Reine des Bois
Roman d 'André. Theuriet

— D'où vient  ce s ingu l i e r  changement  '? ba lbu t i a
de Buxières v i s ib l emen t  t roublé  ; quels mot i fs  Mlle
Vincar t  donne- t -e l le  pour  l' expli quer ?

— Des paroles 1 en l' a ir  : la santé du père Vincar i
et le désir de ne point  le qui t ter . . .  Vous pensez bien
que jo prends ces excuses-là  pour  ce qu 'elles valent.. .
La raison de son re fus  est plus1 sérieuse et p lus mor-
t i f i an t e .

—¦ Vous la connaissez donc ? s'exclama J u l i e n
avec impat ience .

— Je la connais , car j ' ai f i n i  par forcer  Reine à
me l' avouer.

— Et cette raison ?
— C' est qu 'elle ne m'aime pas.
— Reine...  ne vous aime pas !
De nouveau les- prunel les  bleues du jeune homme

s'éclairèrent .  — Claudel s'é ta i t  adossé à la t ab le , en
face de son cousin ; il con t inua  en le regardant droi t
dans les yeux :

— Ce n'est point tout .  Non seulement  Reine  ne
m'aime pas, mais elle aime une autre  personne.

Julien changea de couleur  : le sang lui  monta  aux
joues, au front ,  aux orei l les , et il baissa la tête.

— Elle vous l' a dit  ? murmura - t - i l  f a ib lement .
— Nenni , mais je l' ai deviné... Son cœur est pris

et je crois savoir quel est celui qui l' a pris...

Bouillon grss?
op anei r*

— Un étranger I
La contenance de Jul ien avai t  de nouveau chang é

Ses mains s'agitaient  nerveusement , il se mordai t  les
lèvres, et ses yeux aux pupil les  di latées f lambaient
cet te  fois , non p lus de sa t i s fac t ion  mais de dé p it.

—¦ Oui , un étranger..., un commis des forges de
Grancey, je crois , ré pliqua évas ivement  Claudel .

— Vous croyez !... vous croyez !... s'écria avec
i r r i t a t ion  Jul ien , comment  ne vous êtes-vous pas
mieux renseigné avant  d' accuser Mlle Vincar t  d 'une
pareil le trahison ?

Il s'était  remis à marcher à t ravers  la sal le , t and i s
que son in te r locu teur , immobile , se taisait et ne le
perdai t  pas de l' œil.

—¦ Ce n 'est pas possible , poursuiv i t - i l , Re ine  ne
peut  pas nous avoir  aussi ind ignement  joués tous
deux I... Quand je lui ai parlé de votre désir de
l'é pouser , il lu i  é ta i t  si fac i le  de m'avouer qu 'elle
é ta i t  engagée a i l leurs  !...

— Elle avait  peut-être , objecta Claudel en ho-
chant  la tête , des raisons pour ne pas vous mont re r
le fond de sa pensée.

— Quelles raisons ?
—- Elle croyait  sans doute  alors que l 'homme

qu 'elle préféra i t  ne se souciai t  pas d' elle... Il y a des

VALAIS
Société d'histoire du Valais romand I Le bon pain

Mort de la doyenne du Valais

Les membres de la Société d'his toi re  du Valais
romand , la popu la t i on  de Collombey,  les personnes
qui  s' i n t é r e s sen t  au passé de not re  pays , sont i n v i t é s
_ prend re  part  à la XLVlIe  assemblée de ce t te  so-
ciété  le d imanche  23 novembre 1947 . à 14 h., à Col-
lombey,  Salle communale .

1. Rapports  admin i s t r a t i f  et f i nanc ie r  et é lec t ions
s t a t u t a i r e s  ;

2. « La quest ion de l ' indé pendance  du Valais à
l'é gard de l 'Empi re  germani que (1647). » par M.
Grégoi re  Ghika .  adjoint  aux Archive s  canto-
nales ;

3. « Le site p réh i s to r ique  de La Barmaz sur Col-
lombey  (néol i th i que et bronze) », par M. Marc-
R. Sauter , p r iva t -doce n t  à la Facu l té  des Scien-
ces de l 'Un ive r s i t é  de Genève.

La clef  d' or du Secours suisse d 'hiver  a ouvert
bien des cœurs et des bourses à la char i té .  Elle a
r encon t r é  un succès tou t  pa r t i cu l i e r  chez les pat rons
boulangers  suisses qui ont décidé de fa i re , cette an-
née à nouveau , un geste pa r t i cu l i e r  en faveur  de
cette œuvre indispen sable à nos conci toyens  dans la
gêne.

Pendan t  une semaine , « La Semaine du Pain », les
meil leures boulanger ies  du pays remet ten t  deux cen-
t imes  et demi au Secours suisse d 'hiver  sur  chaque
ki lo  de pain vendu et le c l ient  reçoit son pain dans
une f e u i l l e  de papier  t rans luc ide  qui lui  rappell e le
geste spontané de son fournisseur .  (Il est bien en-
t endu  que ces deux  cent imes et demi sont à la
charge du bou langer  et que le prix du pain n 'esi
pas agmente  pour le consommateur . )

Pendan t  la « Semaine  du Pain », achetez donc tout
le pain don t  vous avez besoin chez le boulanger  qui
placarde sans sa v i t r i n e  l' a f f i c h e  j aune  du Secours
suisse  d 'h iver .

Vous aurez con t r ibu é  à ce geste de so l idar i té  et.
du même coup, vous pourrez fa i r e  le vôtre en ver-
sant  votre obole au compte dc chèques No II  c 2253

Mme v e u v e  An to ine t t e  Bourban , née Glassey. à
Nendaz , v ient  de m o u r i r  à l'âge de 102 ans. Elle
éta i t  la doyenne  du Valais. Mme Bourban ne f u t
malade  que quelques jours .  Elle n 'avai t  r ien perdu
dc ses f acu l t é s  mentales  et sa mémoire  é ta i t  imacte .

Voici un peu pius d'eau chaude
L O I  l i ce  f édé ra i  pour  l 'énergie é l ec t r ique  commu-

ni que :
Les chutes  de p lu i e  de ces dix dern ie rs  jours  ont

provoqué une f o r t e  augment a t ion  de l 'énergie élec-
t r ique  des usines placées au fil  de l' eau , de sorte
qu 'il est possible d' atténuer temporairement  les res-
t r ic t ions  décrétées , en par t i cu l i e r  celles concernant
les chauffe-eau , car l 'énergie disponible pendant  la
n u i t  ne peut  être employée d' un autre côté .

L'ordonnance  No 5 du 19 novembre 1947 prévoit
pour novembre les allé gements su ivan t s  aux restric-
tions qui avaient été décrétées :

a) les quan t i t é s  fixées par les fou rn i s seu r s  d'éner-
gie pour la préparat ion d'eau chaude en novembre
peuvent  être augmentées  de 15 % pour les ménages
soumis au con t ingen temen t , les ménages col lec t i f s ,
les admin i s t r a t ions , les bureaux et les magasins ;

b) les chauffe-eau peuven t  être enclenchés sans
i n t e r r u p t i o n  jusqu 'à f in  novembre pour les ménages
non soumis au con t ingen temen t , les ménages collec-
t i f s , les admin i s t r a t i ons ,  les bureaux et les magasins .
Ces a t t énua t ions  ne sont pas valables  pour  les abon-
nés dont  les chauf fe -eau  ont été plombés pour in-
f r ac t ion  aux mesures  restr ict ives qui  avaient  été
décrétées ;

c) la consommation est autorisée pour les en t re
prises indus t r i e l l e s  et a r t i sana les  jusqu 'à f in  novem
bre 1947 et f ixée au même niveau  que celle d' octo
bre 1947_

A propos des prix du vin
On nous prie d'insérer :
Dans une des dernières séances du Grand Conseil

f r ibourgeois , il a été quest ion de revision de la loi
sur les auberges. Une discussion s'étant engagée sur
les prix du vin et quelques  dé putés ayant  estimé que
la marge du bénéfice des cafet iers  étai t  trop élevée ,
l' un d' eux , M. Coll iard , de Châtel-St-Denis , f i t  la
remarque ahur i ssan te  que si les cafe t ie r s  imposaient
le prix for t  c'était  dans l ' i n ten t ion  de l u t t e r  contre
l' alcoolisme ! !

Ces braves cafet iers , quel dés in téressement  ! Nous
relevons ces fai ts  dans le dessein de voir  chez nous
un courageux député a t tacher  le grelot  et dénoncer
une in iqu i té  qui a tendance  à trop durer .

Nous ne comprenons pas , en e f f e t , que nos auto-
rités n ' in te rv iennen t  pas pour y met t re  ordre , car
tolérer  qu 'au mil ieu de vi gnobles on fasse payer de
Fr. 3.60 à Fr. 3.80 le l i t r e  de vin  au café quand la
brantée vaut 60 francs , c'est consent i r  et c'est se
prêter  à cette éc la tan te  in jus t i ce  que pour  toutes  ses
peines et ses r isques le vi gneron reçoive moins que
le cafetier pour son service de vente et c'est encore
fe rmer  les yeux sur  la s i tua t ion  des consommateurs
à qui  on fa i t  jouer  le rôle de vulgaires machines  à
t irer .  On veut trop gagner et on va trop loin.

Notre  loi sur les auberges , qui ins t i tue  un mono-
pole pour les cafe t iers , a aussi besoin d'être revisée.
Dans le cadre de prescr i pt ions à édicter , la profes-
sion doit pouvoir  être exercée l ibrement  par tout
bénéf ic ia i re  d' un cer t i f i ca t  de capacité.  La coupe est
p leine  et il f a u t  m a i n t e n a n t  agir ; pas de pa l l i a t i f ,
mais le remède souverain : le droit d'initiative. Abo-
l i t i o n  d' un privilège qui favorise les abus et l ' in t ro-
duc t ion  de la l iberté du commerce.

Les l is tes  seront v i te  remplies  et c est la pot ion
que les consommateurs  auron t  le p la is i r  de se rv i r  à
Mess ieurs  les cafet iers . M.

SIERRE
Une curieuse mésaventure

Un car appar t enan t  à une entreprise de t ranspor t s
de St-Mart in  passait au quar t ier  de Vil la , à Sierre ,
quand , à un ca r re four , il sor t i t  de la route pour
s'engager  entre deux granges et tomber  f ina l emen t
dans une fosse à purin.  Par miracle , aucun des six
passagers n 'ont été blessés.

personnes que le dép it fai t  agir au rebours de leurs
sentiments... J' ai idée que Reine ne m'avait  accepté
que fau te  de mieux... Plus tard , comme elle est trop
franche pour pouvoir dissimuler  longtemps , elle s'est
ravisée et m'a congédié.

—¦ Et vous ! in te r rompi t  i roni quement  Ju l i en , vous
qui étiez agréé comme f iancé , vous n 'avez pas mieux
défendu vos droits , vous vous êtes laissé év incer
par un rival dont vous ne connaissez pas même
clairement les in ten t ions  !

— Dame ! c'étai t  bien forcé... Un garçon qu 'on
épouse à contre-cœur joue trop gros jeu... Du mo-
ment qu 'on m'en pré fé ra i t  un aut re , je n 'avais p lus
qu 'un part i  à prendre... me ret i rer .

— Et vous appelez cela aimer ! se récria Buxiè-
res ; vous appelez cela être sé r ieusement  épris  !...
Dieu du Ciel , si je m 'étais t rouvé  à votre place , moi ,
comme je me serais condui t  au t r emen t  !... Au l i eu
d' abandonner  p i teusement  la partie , je serais resté
près de Reine , je l' aura is  enveloppée de tendresse. . .
Ma passion se serai t  exprimée avec tant  de force
que la f l amme  qui  me brûle  serait passée dans son
cœur et que je l' aura is  con t ra in te  à m'aimer  I... Ah !
si j 'avais cru.. . si j 'avais osé... c'eût été tout  au t re
chos e !

Il pa r l a i t  par phrases décousues , avec une exa l t a -
tion farouche...  Il ne mesurai t  p lus la portée de ses
paroles et sembla i t  à peine se d o u t e r  qu 'il  eût un
in te r locu teur .

Claudel  le con templa i t  d' un a i r  morne  :
— Toi , songeait- i l  avec une rési gnat ion po ignante ,

je t 'ai jaugé m a i n t e n a n t , et je sais ce qu 'il y a au
fond de ton cœur...

Manet te , qui appor ta i t  le déj eune r , i n t e r romp it
leur entretien et les obligea à prendre  un air  i n d i f -
férent .  Tous deux s'e n t e n d i r e n t  t a c i t e m e n t  pour

Bénéficiaires de la chance
Le t i rage  de Romont  semble  avoir fait des heu-

reux cette fois-ci dans le canton de Neuchâ te l  et au
Valais en par t icul ier .  On signale  en e f f e t  que p lu-
s ieurs  c inquièmes du gros lot et du lot de 10,000 fr.
font  été touchés par des personne s de ces deux can-
tons.

Inu t i l e  de décrire  en pa r t i cu l i e r  la joie du pet i t
paysan du Val-de-Travers  qui vint  toucher son cin-
quième de 50,000 francs  à la B. C. V.. à Lausanne,
et qui déclara que  c'était  la première fois de sa vie
qu 'il t enai t  dans ses mains  un bi l le t  de 500 francs !
Un terrassier  va la i san  a dû éprouver  la même émo-
tion en touchan t  2,000 francs.

On ne dira plus que la chance est aveug le et
qu 'el le  ne sait pas d i s t r ibuer  ses bienfa its !

SUCC èS
Mlle Chris t iane Zuf fe rey ,  a r t i s te  peintre , à 'Paris ,

a été admise  au Salon de la Jeune Pe in ture  Fran-
çaise. Ce succès esl d' au tan t  p lus f la t teur  que 132
peintres  seu lement  ont été admis sur 790 candidats .

Nos vives f é l i c i t a t i o n s  à notre j eune  compatr io te
qui  f a i t  h o n n e u r  au Valais.

Cuisine de l'avenir
Une société amér ica ine  fabr i que des caramels  cho-

colatés qui  pèsent 18 grammes.  Chacun de ces bon-
bons renfe rme  la ra t ion  comp lète de v i t a m i n e s  et dc
m i n é r a u x  nécessaire  chaque jour  pour  un a d u l t e .

Dans les pharmacies el drogueries à fr . 4.50. boite-cure fr. 11.50

observer en sa présence une prudente  réserve.  Ils
mangèren t  hâ t ivement  et s i l enc i eusemen t , mais
quand , une fois la nappe enlevée , ils se re t rouvèren t
seuls , Julien , repoussant sa chaise  et j e t a n t  sur  Clau-
del un indéf in i ssab le  regard :

—¦ Enf in , m u r m u r a - t - i l  rageusement , â quoi  vous
décidez-vous ?

— Je vous le d i ra i  demain , répondi t  b r ièvement
le grand Chasserot.

I! qui t ta  brusquement  la salle à manger , aver t i t
Manet te  qu 'il rentrerai t  tard  et s'en alla à travers
champs, suivi  de son chien. Il avait pris son fusi l ,
comme contenance , mais « Montaganard  » ava i t  beau
donner  de la voix , Claudel  la issai t  les l ièvres décam
per , sans les saluer d' une fus i l lade .  En son par-
dedans , il examina i t  les détai ls  de sa conversa t ion
avec son cousin.

La s i tua t ion  lui  para issa i t  ma in tenan t  plus ne t te  :
Jul ien  a imai t  Reine des Bois et l u t t a i t  va inement
contre cette passion envahissante.  Pour  quel mot i f
d i ss imula i t - i l  son a m o u r ?  Par suite de quel ca lcul ,
alors qu 'il était  déjà secrètement  épris , ava i t - i l  lancé
en avant  Claudel  et s'étai t- i l  ent remis  pour  le fa ire
agréer par la jeune f i l le  ?... Ce point seul restai t
obscur. Ju l ien  obéissait-il à cer ta ins  préjugés de gen-
t i lhommer ie  et craignait- i l  de se mésa l l i e r  cn épou-
sant une simp le ferm ière  ? Ou bien avec son espri t
t iméré et sa défiance de lu i -même , s'é ta i t - i l  imag iné
que Reine le repoussait , et moi t ié  par f i e r t é , moi t ié
par gaucher ie , s'étai t- i l  tenu à l 'écart de peur d'un
a f f ron t  ?... Etant  donné le caractère orguei l leux ,
t imide et ombrageux à l' excès de Buxières . l' une et
l' autre supposi t ion avaient  une égale vraisemblance.
Ce qui restai t  bien évident , c'est qu 'en dé pit de ses
prévent ions  et de sa pus i l l an imi t é ,  Jul ien  a imai t  Mlle
Vincar t  d' un amour concentré  et ardent .
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Boucherie d'automne
Consignez assez tôt pour vos boucheries

Viande pour saler et pour fabriquer
Boyaux
Marchandise de premier choix, au prix
le plus juste.
Se rend à domicile.

Ch. Guex, Martigny-Bourg

PISSEE 16?lUFIJ^m ^Si îmÊ^ÊWMw
toutes dimensions.

Prix très abordables

ANDRÉ MÉTRAL
MARTIGNY

__

Pour vos acnats de Roëi
Pensez aux travaux à la main

des malades
Porte-monnaie, portefeuilles, plumiers pour
enfants, etc. en box et autres cuirs .

Jean WIPFLI , Clinique militaire
Montana

ClîaiiiSiiïT »se
Pour cause de t ransformations, à vendre
au printemps 48 une chaudière de chauf-
fage central en bon état , Zent S/IL On
peut la voir en fonctionnement.  Convien-
drait  pour maison ou établissement ayant
besoin d'un certain nombre de radiateurs.
Belle occasion. —¦ S'adresser au journal
Le Rhône sous R 3599.

Transports funèbres
A. MU RIT H S. A. — Téléphone S02 2S

CERCUEILS - COURONNES
Pompes Funèbres CATHOLIQUES de Genève

Sion : Mariéthod O.. Vve , tél .  2 17 71 ;-
Marti gny : Moul in e t  M » 6 10 08
Fully : Taramarcaz R. . . . » 6 20 32
Sierre : Caloz Ed » 5 14 71
Montana : Vieux F » 5 24 42
Monthey : Gale t t i  Adrien . . .  » 6251
Orsières : Troil let  Fernand . . » 02
Le Châble : Lugon G » 6 31 83

occasion
A VENDRE PALETOT
f o u r r u r e  }_  gris clair. 85
fr.. et une  POUSSETTE
moderne , état de neuf ,
;Royal-Eka. - Ecrire -sous
ch i f f r e  261 à Publici tas.
Martigny.

A VENDRE aux Epineys
Martigny

propriété
de 1,500 m2 environ. —
Faire offres  par écrit au
journa l  Le Rhône sous R
3611. 

U onde «lee
sans nerf , véritable chair à sa-
lami Fr. 3.40 le kilo

Viande désosset- sans graisse ,
pour charcuterie Fr. 3.80
Morceaux choisis pour salaison

Fr. 4.20 le kilo
Boyaux courbes salés

le môtre Fr. 0.25
BOUCHERIE

BEERI J^VEVEY (Vd) *jrata«fi>
Rueiie du Jjm |n>
Centre 5 K I vKn
Tél. 5 19 82 SyUNE«S_

Pour cause de remise de
commerce, à vendre les

machines agricoles
suivantes avec 10 % de
rabais :

4 herses à champs Bû-
cher , 1 hache-paille cinq
coupes , 2 coupe-racines à
disque  avec couvre- lame ,
1 broyeur  à bet terave Bû-
cher , 1 coupe-pa i l le  Bû-
cher , I semoir à main
combiné  No 3. Machines
de confiance. - Vente en
bloc ou en détai l .  - Chez
Ch. RODUIT , Marti gny.

BH Chromage Hfl
m Nickelage m
ni Argentage M

Super-Chrom
S. A,

Chemin de Fon tannaz  2
LAUSANNE. Tél 4 06 35

Auto-frocteur
Chrysler Six, avec pont
arrière Rytzel , en p a r f a i t
é ta t ,  à enlever  tou t  dc
suite pour f in i r  de trans-
former ,  et un

MOTOCULTEUR
Simar 10 CV. en parfait
état . — Garage SAUGY.
Gimel .  té l .  7 01 39.

Dès le 23 novembre, pour cause de li qui
dation, à vendre

maisrie de souches
soit : châssis hollandais 0.80 X 1 m. 50
p lanches ; environ 50,000 pots  graudeu)
6 et 8 cm., ainsi que motocul teur  Grun
der 8 P. S. avec charrue et deux fraises
chez P. Broglin , jardinage, Grandes Bar
res, Fully, tél. 6 23 75. Saxon.

Pour les boucheries 
^^M-

de campagne =-̂ SEE
Viande hachés 1er et 2me choix ainsi que viande pour sécher

Boucherie chevaline - P. SEREX
T É L É P H O N E  6 10 91 M A  R T I G N Y - B O U R G

A VENDRE
1 CHARRUE Ott No 3, avec raset tes  et charrois de

t ranspor t , grand modèle ;
1 CAISSON A GRAVIER pour remorque de trac-

teur , avec brancards.  — Prix très intéressant.
Pour t r a i t e r  : Raymond Wcef f r ay ,  agent d' af fa i res ,
Vernayaz , tél.  6 59 74.

: Hache-paille
J coupe paille, coupe-racines, pompes à
( purin à bras et à moteur. - Moteurs

Benard et électriques fixes ou trans-
portables. Vente, échange, réparations

; Charles Méroz, ïï$z _1_ _
_

> Martigny-Ville £pâ̂ :li .Ĝ ri 

PUNAISES ! !
DESTRUCTION GARANTIE PAR LE GAZ
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Breuvage pour vaches vêlées
Pour bien nettoyer les vaches après le vê-
lage ou l'avortement, employez la

POUDRE
DÉPURATIVE ZELLER

Nettoie en amenant l'expulsion de Par-
rière-faix, stimule l'app étit et prédispose
à une nouvelle grossesse. Indiquée aussi
contre les pertes blanches.

Le paquet fr. 2.50.
Autres remèdes vétér inai res  Zeller éprouvé* :

Cordina - Remèdes contre : le vice du lécher -
diarrhées - vers - tarissement du lait - toux ,
cornage , gourme , asthme et pousse — vag inite
contagieuse - douleurs  des porcs , etc .

Prospectus gratis par :
Max Zeller Fils « Romanshorn
Dép. Remèdes vétérinaires Maison fondée en 1864
Les remèdes vétérinaires Zeller sont en vente chez :
J. Lugon & J. Crettex, Droguerie Valaisanne,

Marti gny.
Jean Marclay, Droguerie Centrale, Monthey.
Droguerie Troillet , Le Châble.
Droguerie Joris, Orsières.

-~————^—~—-_.—... ¦¦¦.---¦.¦¦.¦¦-¦.¦-¦.¦¦¦il ¦ i m.i9_ _-__m_ â^^^^m _̂m_____ _ _

J'offre

bonne viande de bœuf
salée et fumée à fr. 4.50 le kg.
Viande hachée à fr. 4.50 le kg.
Tétines à fr. 1.50 le kg.

S'adresser Boucherie NEUENSCHWANDER ,
Avenue du Mail 17. Genève. Tél. 4 19 94.
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CAISSE D'ÉPARGNE I
DU VALAIS I
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SION , Place du Midi Chèques postaux l i e  1800

On cherche à Marti gny
un PETIT

Appartement
d' une cuis ine , 2 à 3 cham-
bres et salle de bain . Paie
3 mois à l' avance. Pren-
dre l' adresse au bureau
du journal sous R 3368.

FROMAGE
SANS COUPONS

'A gras extra , à 2 (r. 90
le kg. : mai gre , extra , de
2.30 à 2.40 le kg. Rabais
de 20 ct. par kg. en p ièce
d' environ 20 kg.
Exp édition contre  remb.

LAITERIE
£. STOTZER

COLOMBIER (Ntel)

A VENDRE un

fourneau à gaz
« Soleure » t ro is  feux , un
chauf fe -p l a t s , un four , en
très bon état. S' adresser
au journa l  sous R 3552.

A VENDRE une belle

niche
de chien , neuve. S' adres.
à Jean-Louis Magnin , à
Charrat.

l&tfUfe-
DE CHÈVRE

en gros , Fr. 3.30 par kg.
détail  » 3.80 » »
Saucisse
do chèvre » 4.— » »
Franco Locarno. Livrai-
son contre rembours ent.
Boucherie De Bernardi , à
Locarno.
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TOURBE 1
maraîchère de Vionnaz |
en vrac et en bottes, livrable rapidement par camion M

Tourbe de Hollande I
en bottes jjl

Fédération ualaisanne des Producteurs f
UU lui!, d ulUII et ses revendeurs régionaux <l
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Complets et manteaux m. Fr.i
pure la ine , occasions , parfa i t  é ta t , garçons , dep. 38
fr .  ; vestons hommes dep. 18 f r. ; garçons dep. 10 f r. ;
pantalons golf, saumur , 19 fr. ; gilet 5 fr .  ; feutre
homme 9 fr. ; windjack , lumberjack , manteaux pluie
drap,  cu i r  et costume, robe , jupe , jaquet te , lingerie
dame.

Souliers solides tout cuir

Vêtements

occasions hommes , dames , 19 fr. du No 36-40 , et 24
fr. du No 41-45 , t ravai l  et dimanche ; souliers mon-
tants e n f a n t s  15 fr., bas 10 fr., homme , dame , bas 15
fr .  souliers montagn e, sport , militaires, ski, bottines
aussi disponibles avec supp léments  ; patins hockey
et art is t i que* ; bottes, gilets , vestes, manteaux , pan-
talons en cuir , bottes chasseurs, serviettes en, cuir ,
guêtres cui r ;  sacoches cuir pour motos;  canadiennes,
bottes caoutchouc, snow-boots, galoches hommes , da-
mes, e n f a n t s .

Complets, manteaux dep. 89 fr.  ; garçons dep. 59 fr.  ;
manteau pluie 39 fr  ; pantalon dimanche dep. 28 fr.
t ravai l  24, 28 fr., et peau du diable 33 fr. ; complel
salopette bleu , gr iset te ,  rayé , chemise travail  oxford
13 fr .  ; d imanche  15 fr.  ; pantalon imperméable pour
moto , windjack. Envoi contre remboursement , avec
possibi l i té  d 'échange , mais  pas envoi à choix.  — On
cherche r evendeur  pour  habits  et souliers occasions
Paiement  comptant .  — AUX BELLES OCCASIONS
PONNAZ, rue du Crêt 9, près gare Lausanne, der-
rière Cinéma Moderne , magas in  à l 'étage , télé p hone
3 32 16. Lausanne.

neufs

Achat - Vente - Echange

fU n  
OiplGme Je commerce obtenu en

6 mois par enseignement direct ou en 12 mois par
CORRESPONDANCE vous procurera de meilleu-
res places. Prolongation sans augmentation de prix.
Prospectus et référence!. Ecoles Tamé, Lucerne,
Neuchâtel, Bellinzone et Zurich, Limmat quai 30

potager
à gaz 3 t rous , à bas pr ix
A la même adresse , on
cherche de, HEURES de
TRAVAIL. S'adr. à Phi-
li ppe Perréard , r. des La-
voirs , Mar t igny .

armoire â nièce
2 portes , en pa r fa i t  état ,
bonne occasion chez M",c

Fri tz-Golav,  Saxon.

Les cheveux gris
VCuJ vieillissent! RajeunUsez-voui

avec notre shampoing colorant.
Succès garanti

Indi quer teinte désirée. Discrétion
Remb. Fr. 4.50
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ITALIENNE CHERCHE
PLACE comme

DODUS à fout laire
dans famil le .  En t rée  toul
de suite. S' adr. à Dorotea
Pedro t t i . maison  Pap il-
loud , av. Gare , M a r t i g n y




